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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : KOFFI S. Y. et al. (2023, p35), (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  

1.3. Le résumé  
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Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. 

M. R. N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. M. R. 

N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

1.8. Conclusion 
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Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

Introduite en Côte d’Ivoire dans les années 1930, à la faveur des programmes de reboisement des zones 
de savane, la culture de l’anacarde s’est progressivement développée dans le paysage agraire ivoirien. 
La hausse de la production de l’anacarde dans le pays est due à un accroissement de la surface cultivée, 
alors que les rendements demeurent faibles. Dans la sous-préfecture de Tioroniaradougou située dans 
le bassin de production de l’anacarde, les rendements sont également faibles. Cette étude vise à analyser 
la productivité de la culture dans la sous-préfecture de Tioroniaradougou. Elle a mobilisé des données 
primaires à travers un questionnaire adressé à 120 producteurs d’anacarde répartis dans dix villages et 
des données secondaires relatives aux différents critères retenus. Les résultats montrent que le territoire 
de la sous-préfecture de Tioroniaradougou qui se décline en zones optimales, convenables et moyennes 
pour la culture de l’anacarde, avec respectivement 36,50%, 46,80% et 16,70% des superficies, est 
généralement favorable à la culture. Relativement à ces potentialités, le rendement moyen de 486,66 
kg/ha au niveau de la sous-préfecture et les rendements moyens par village qui varient de 248 kg/ha 
à 986 kg/ha sont faibles. Par ailleurs, l’étude a révélé une corrélation négative entre les superficies 
moyennes cultivées et les rendements moyens par localité. L’obtention de bons rendements qui est en 
partie liées à la qualité des entretiens culturaux et des travaux de récoltes est plus aisée lorsque les 
superficies cultivées sont petites. Une amélioration des stratégies d’entretien des parcelles pourrait 
augmenter les rendements.  

Mots clés : Anacardier, Productivité, Potentialité de production, Tioroniaradougou, Côte d’Ivoire 

Abstract 

Introduced in Côte d'Ivoire in the 1930s, thanks to reforestation programs in savannah areas, cashew 
cultivation has gradually developed in the Ivorian agricultural landscape. The increase in cashew 
production in the country is due to an increase in the cultivated area, while yields remain low. In the 
Tioroniaradougou sub-prefecture located in the cashew production basin, yields are also low. This 
study aims to analyze the productivity of the crop in the Tioroniaradougou sub-prefecture. The study 
mobilized primary data through a questionnaire sent to 120 cashew producers spread across ten 
villages and secondary data relating to the various criteria selected. The results show that the territory 
of the Tioroniaradougou sub-prefecture, which is divided into optimal, suitable and average areas for 
cashew cultivation, with respectively 36.50%, 46.80% and 16.70% of the areas, is generally favorable to 
cultivation. Relative to these potentialities, the average yield of 486.66 kg/ha at the sub-prefecture level 
and the average yields per village, which vary from 248 kg/ha to 986 kg/ha, remain low. Furthermore, 
the study revealed a negative correlation between the average cultivated areas and the average yields 
per locality. Obtaining good yields, which is partly linked to the quality of crop maintenance and 
harvesting work, is easier when the cultivated areas are small. An improvement in plot maintenance 
strategies could increase yields.  

Keywords: Cashew, Productivity, Production potential, Tioroniaradougou, Ivory Coast 
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Introduction 

Introduite en Côte d’Ivoire dans les années 1930 par l’État colonial français, à la faveur des 
programmes de reboisement des zones de savane (KOUAO N. S. R., 2020, p23), la culture de 
l’anacarde s’est progressivement développée dans le paysage agraire ivoirien. L’intérêt 
économique des agriculteurs pour la culture se perçoit à travers l’évolution de la production. 
En effet, entre 1989 et 2022, la production de la noix de cajou est passée de 8500 tonnes à 1 028 
172 tonnes (RUF F.et al., 2019, p2 ; Conseil National des Exportations de la Côte d’Ivoire, 2023, 
p5). Cette dynamique s’accompagne d’une extension des surfaces emblavées (ALOKO-
N’GUESSAN J. et al., 2018, p11).  

Malgré le progrès réalisé par la Côte d’Ivoire en termes de production de noix de cajou, la 
productivité des vergers reste faible avec des rendements variants entre 350 et 500 kg /ha 
(DJAHA A.J-B. et al., 2012, p1454) contre 1000 kg/ha en Inde, au Brésil et au Vietnam, qui font 
partir des principaux pays producteurs. D'après l'Autorité de Régulation du Coton et de 
l'Anacarde (ARECA), la hausse de la production de l’anacarde dans le pays est due à un 
accroissement de la surface cultivée et non à une augmentation de la productivité. (KONE M., 
2010, p8). 

Située dans la région du Poro qui fait partie du bassin de production de l’anacarde, la sous-
préfecture de Tioroniaradougou connait un dynamisme agricole fondée sur l’essor de 
l’arboriculture dont la culture de l’anacarde (KOFFI-DIDIA A. M. et COULIBALY T.H., 2016, 
p67). Selon SYLLA N. Y. (2023, p33) les rendements moyens de la culture d’anacarde dans 
ladite sous-préfecture qui varient de 230 kg/ha à 285 kg/ha demeurent faibles. 

Dans ce contexte, l’étude sur la productivité de la culture de l’anacardier dans la sous-
préfecture de Tioroniaradougou s’avère nécessaire. L’objectif général de cette étude est 
d’analyser la productivité de la culture de l’anacardier dans la sous-préfecture de 
Tioroniaradougou. Il s’agira spécifiquement d’évaluer les potentialités agricoles de la culture 
de l’anacarde, montrer l’influence des potentialités agricoles sur les rendements de la culture 
de l’anacarde.  
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Figure 1 : Carte de localisation de la sous-préfecture de Tioroniaradougou 
Source : CIGN., 2012 

1. Outils et méthodes 

L’étude a nécessité des données primaires collectées dans la période de mai à juillet 2025, à 
l’aide d’un questionnaire adressé aux producteurs d’anacarde et d’un guide d’entretien pour 
les dirigeants de la coopérative des producteurs d’anacarde. Les données secondaires relatives 
aux critères retenus ont été mobilisées.  

1.1. Choix des localités et des producteurs  

Dix villages de la sous-préfecture de Tioroniaradougou ont été choisis sur la base de 
l’importance de la production de l’anacarde et de la représentativité géographique. Ces 
localités sont Djomitené, Glolokaha, Kaforo, katcha, Nambékaha, Sissian, Soloblé, Sologboko, 
Tiakaha, Tioroniaradougou. 
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La population mère des producteurs d’anacarde appartenant à la coopérative dans la sous-
préfecture est 175. L’échantillonnage a été fait selon une méthode probabiliste. La formule de 
Fisher (C. DURAND, 2012, p12) a permis de calculer la taille de l’échantillon : 

𝑛 =
(tp)² ∗ p(1 − p)N

(𝑡𝑝)2 ∗ 𝑝(1 − 𝑝) + (𝑁 − 1) ∗ 𝑦²
 

𝑛 =
(1,96)2 ∗ 0,5(1 − 0,5) ∗ 175

(1,96)2 ∗ 0,5(1 − 0,5) + (175 − 1) ∗ (0,05)²
 

- n : Taille de l’échantillon 
- N : Taille de la population mère 
- tp : Intervalle de confiance d’échantillonnage est de 95%, soit t= 1,96 
- y : Marge d’erreur est de 5%, soit y= 0,05 
- p : Proportion réelle 50%, soit 0,5. Effet, cette proportion variant entre 0,0 et 1. Dans le 

cas où l’on ne dispose d’aucune valeur, celle-ci est fixée à 50%. 

La taille de l’échantillon calculée est de 120 producteurs. Eu égard à la disparité du nombre 
de producteurs par localité, le choix des producteurs par village s’est fondé sur les quotas. 
Après calcul, la répartition du nombre de producteurs par localité est consignée dans le 
tableau 1.  

Villages  Nombre 

Djemitinin 21 

Glolokaha 6 

Kaforo 10 

katcha 10 

Nabékaha 7 

Sissian 20 

Soloblé 4 

Sologo 18 

Tiakaha 3 

Tioroniaradougou 21 

Total 120 

Tableau 1 : Répartition des producteurs enquêtés selon les localités 

Source : TOURE A., 2025 

1.2. Détermination des rendements moyens de l’anacarde  

Les rendements moyens ont été calculés, à partir des productions des campagnes 2024 et 2025 
auprès des producteurs. Les superficies ont été mesurées à l’aide d’un GPS. Les rendements 
ont été calculés en faisant le rapport de la production sur la superficie.  

Rendement = production annuelle (kg) / superficie (ha)  

Les données ont été collectées à l’aide de l’application kobocollect et traitées avec le logiciel 
Excel. L’analyse des données a été effectuée avec le logiciel XLSTAT, à travers le test de Fisher 
qui a permis de comparer les rendements moyens des différents villages. 

1.3 Approche SIG 

Pour identifier les zones potentielles de culture de l’anacarde, l’étude utilise comme outil les 
SIG et l’analyse multicritère (AMC). Il s’agit d’une approche pluridisciplinaire permettant 
d’évaluer les superficies totales exploitables pour la culture de l’anacarde et d’en déduire les 
perspectives de production. La méthodologie retenue s’inspire des travaux de TOURE A. et 
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al. (2022), GLOMINLO D. Y. et al. (2024), OUATTARA B. et al. (2025). Pour cette étude, quatre 
catégories de critères ont été retenues.  

1.3.1 Critères d’analyse  

Les quatre catégories de critères d’analyse choisies sont les exigences atmosphériques de la 
plante, les exigences édaphiques, l’environnement démographique et économique et les 
pratiques culturales. Au niveau des exigences atmosphériques, les critères retenus sont la 
précipitation, la température, l’insolation et la durée de la saison sèche. Au niveau des 
exigences édaphiques, les critères retenus sont le type de sol, ph, l’altitude, la pente, et 
l’occupation du sol. Les seuils ont été fixés en se fondant sur les écrits de GOUJON P. et al. 
(1973, p27-57). 

Au niveau de l’environnement démographique, la densité de population et la taille de la main-
d’œuvre ont été retenues comme critère. En ce qui concerne les pratiques culturales, le choix 
de la semence, la densité de planting, et la fréquence de récolte ont été analysés. Pour le mode 
de culture, les modalités sont la culture manuelle et la culture attelée. Les critères sont 
consignés dans les tableaux 2 et tableau 3. 

Catégories Critères retenus Sources 

Exigences atmosphériques Précipitation SODEXAM (Côte d’Ivoire), 
WorldClim  

Température SODEXAM (Côte d’Ivoire), 
WorldClim  

Insolation SODEXAM (Côte d’Ivoire), 
WorldClim 

Durée de la saison 
sèche 

SODEXAM (Côte d’Ivoire), 
WorldClim 

Exigences édaphiques Type de sol FAO-UNESCO PH Map of the 
world 

pH FAO/IIASA/ISRIC/ISSCAS/JRC 
(2012). 

Pente FAO/IIASA/ISRIC/ISSCAS/JRC 
(2012). 

Altitude FAO/IIASA/ISRIC/ISSCAS/JRC 
(2012). 

Occupation du sol FAO/IIASA/ISRIC/ISSCAS/JRC 
(2012). 

Environnement 
démographique 

Densité de 
population 

INS 

Taille main d 'œuvre Données de terrain 

 
 
Pratiques culturales 

Choix de la semence Données de terrain 

Densité de planting  Données de terrain 

Fréquence de récolte Données de terrain 

Tableau 2 : Critères d’analyse retenus pour l’évaluation du potentiel de la culture d’anacarde dans la 
sous-préfecture de Tioroniaradougou 

Source : TOURE A., 2025 
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Priorité Critère Optimal Convenable Moyen Difficile 

1 Précipitations 
800–1 200 

mm 

700–1 400 
mm 

600–700 ou 
1 400–1 600 

<600 ou >1 600 

2 Température 24–28 °C 22–30 °C 
20–22 ou 

30–32 
<20 ou >32 

3 Type de sol 

Sableux à 
sablo-

argileux, 
prof.>1m 

Argilo-
sableux, 0,8–

1 m 

Argileux 
compacts, 
0,5–0,8 m 

Hydromorphes, 
rocheux 

4 pH 5,0–6,5 
4,5–5,0 / 
6,5–7,0 

4,0–4,5 / 
7,0–7,5 

<4 ou >7,5 

5 Altitude 0–600 m 600–900 900–1 200 >1 200 

6 Pente 0–5 % 5–12 % 12–20 % >20 % 

7 
Occupation 

du sol 

Savanes 
arborées, 
jachères 

Cultures 
extensives, 

forêts claires 

Mosaïques 
agricoles 

intensives 

Urbain, forêts 
classées 

8 Insolation >2 500 h/an 2 000–2 500 1 800–2 000 <1 800 

9 
Durée saison 

sèche 
3–5 mois 2–6 1–2 ou 6–7 <1 ou >7 

10 Densité pop. 
<50 

hab/km² 
50–150 150–300 >300 

11 
Choix de 
semence 

Plus 80% 
paysan 

(Pépinière) 

50-80% 
paysan 

(Pépinière) 

20-50% 
paysan 

(Pépinière) 

Moins de 20% 
paysan 

(Pépinière) 

12 
Densité de 
planting 

Plus 80% 
paysan (69-

100) 

50-80% 
paysan (69-

100) 

20-50% 
paysan (69-

100) 
< 20 % paysan 

(69-100) 

13 

Main 
d'œuvre 

Plus 80% 
paysan (6-
10 HJ/ha) 

50-80% 
paysan (6-10 

HJ/ha) 

20-50% 
paysan (6-
10 HJ/ha) 

< 20% paysan 
(6-10 HJ/ha) 

14 

Fréquence de 
récolte 

Plus 80% 
paysan (3-5 

fois) 

50-80% 
paysan (3-5 

fois) 

20-50% 
paysan (3-5 

fois) 

< 20 % paysan 
(3-5 fois) 

Tableau 3 : Seuil des différents critères retenus 

Source : TOURE A., 2025 (inspiré de SAATY T. L. A., 1977, p234-281) 

1.4.2 Acquisition des données relatives aux critères  

Les données utilisées proviennent de diverses sources. Pour chacune des variables, des 
valeurs correspondant à des seuils, qui déterminent des conditions optimales, convenables, 
moyennes et difficiles ont été déterminées selon les travaux sur l’anacarde. Au niveau de 
l’occupation du sol, les forêts classées et les zones d’habitation constituent des contraintes à la 
production de l’anacarde. Les données relatives aux exigences atmosphériques proviennent 
de la SODEXAM (Côte d’Ivoire) et/ou WorldClim qui est un ensemble de couches climatiques 
mondiales utilisables pour la cartographie. Concernant les exigences édaphiques, elles sont 
issues de la Harmonized World Soil Database qui est une source internationale de données 
géospatiales sur les sols (FAO et al., 2012). Les données relatives à l’environnement 
démographique proviennent de l’exploitation des données du RGPH (INS, 2021) pour la 
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densité de population et des données du terrain pour les besoins de main-d’œuvre. Pour ce 
qui est des données sur les pratiques culturales, elles ont toutes été collectées sur le terrain.  

1.4.3 Mise en œuvre de l’analyse multicritère  

L’analyse multicritère effectuée a été inventée par SAATY T. L. A. (1977 p234-281). Il s’agit 
d’une analyse hiérarchique des procédés (AHP) intégrant les 14 critères retenus qui aidera à 
la décision dans l’analyse des données SIG. Tous les critères sont comparés deux à deux selon 
le principe de la comparaison binaire par rapport à l’objectif global de l’étude qui génère la 
vectrice priorité de ces critères.  

1.4.3.1. Standardisation et pondération des facteurs 

La normalisation des critères nécessite la détermination de l’importance relative de chaque 
critère selon la méthode de PRAKASH N. (2003, p1-68). Cela permet d’intégrer et comparer 
les différents facteurs sur une échelle commune en faisant recours à la Combinaison Linéaire 
Pondéré (CLP). Les facteurs ont été standardisés sur une échelle continue d’aptitude allant de 
1 (le moins apte) à 9 (le plus apte).  

Avant de procéder à la Combinaison Linéaire Pondérée des critères, la pondération de ceux-
ci a été faite à l’aide de la méthode de SAATY T. L. A. (1977 p234-281). Il s’agit de la méthode 
des comparaisons par paire permettant de produire des coefficients de pondération 
standardisés dont la somme est égale à « 1 ». Le poids d’un facteur indique son importance 
relative par rapport à tous les autres facteurs. Les poids des facteurs sont déterminés à partir 
d'une série de comparaison par paire de ces critères en tenant compte de l’importance relative 
des deux critères dans la culture de l’anacarde. Leur importance est déterminée sur une 
échelle numérique de 9 niveaux, et arrangée dans une matrice de décision ou matrice de 
comparaison par paire. 

1.4.3.3. Critères par ordre d’importance  

Les différents critères retenus pour la culture de l’anacarde par ordre d’importance 
décroissant sont : la Précipitation, la Température, le Type de sol, le pH, l’Altitude, la Pente, 
l’Occupation du sol, l’Insolation, la Durée de la saison sèche, la Densité de population, le 
Choix de la semence, la Densité de planting, la Main d'œuvre et la Fréquence de la récolte. Le 
tableau 4 présente l’échelle de SAATY pour la pondération des facteurs. 

Expression d'un critère par rapport à un autre Echelle numérique 

Même importance que 1 

Modérément plus important que 3 

Fortement plus important que 5 

Très important que 7 

Extrêmement plus important que 9 

Modérément moins important que 1/3 

Fortement moins important que 1/5 

Très moins important que 1/7 

Extrêmement moins important que 1/9 

Tableau 4 : Echelle de SAATY (1977) pour la pondération des facteurs par paire 

Source : TOURE A., 2025 (inspiré de SAATY T. L. A., 1977, p234-281) 

1.4.3.4. Agrégation des critères  

Une combinaison linéaire pondérée est effectuée après avoir assigné à chaque facteur un 
coefficient de pondération. La somme des valeurs des colonnes est toujours égale à 1, la 
somme des poids est égale à 1, celle des scores est égale à 7 et correspond au nombre de critères 
retenus. La comparaison par paires des critères appliqués pour notre cas d’étude ainsi que les 
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calculs relatifs aux différents paramètres ont donné les résultats suivants : λ max ≈ 14.2256, 
indice de cohérence IC = 0.01736, indice aléatoire IA = 1,57 ; ratio de cohérence RC = 0,0111 < 
0,1. Le ratio de cohérence étant inférieur à 0,1 ce qui nous permet d’affirmer que les jugements 
d’appréciation des critères ont été cohérents. 

2. Résultats 

2.1. Evaluation des potentialités de production de l’anacarde dans la sous-préfecture de 
Tioroniaradougou  

L’analyse SIG à travers la figure 2 et tableau 5 a permis de montrer que la zone d’étude 
présente des potentialités variées selon les localités. 

 

Figure 2 : La répartition des potentialités de production de l’anacarde dans la sous-préfecture de 
Tioroniaradougou 

Source : TOURE A., 2025 
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La figure 2 montre trois modalités de potentialité à savoir moyenne, convenable et optimale. 
Les précisions sur l’importance surfacique de chaque modalité sont consignées dans le tableau 
5. 

Potentiel de production  Superficie (ha) Proportion spatiale (%) 

Moyen  3154,813389 16,70 

Convenable  8839,252014 46,80 

Optimal  6893,603157 36,50 

Total  18887,66856 100 

Tableau 5 : Répartition surfacique des potentialités de production de l’anacarde dans la sous-
préfecture de Tioroniaradougou  

Source : TOURE A., 2025 

De la lecture du tableau 5, il ressort que le potentiel de la sous-préfecture de Tioroniaradougou 
en culture d’anacarde se décline en zones optimales, convenables et moyennes avec 
respectivement 36,50%, 46,80% et 16,70% des superficies territoriales. Les zones optimales 
sont concentrées dans le Nord-Est et le Nord-Centre de la sous-préfecture. Quant aux zones 
convenables, elles se situent au Nord-Ouest, dans l’ensemble du Centre et une partie du Sud. 
Concernant les zones de moyenne potentialité qui sont moins importantes que les deux 
premières, on les retrouve autour des zones d’habitation et le long des bordures Ouest et Sud 
de la sous-préfecture. En estimant que les zones optimales, convenables et moyennes sont 
favorables à la culture de l’anacarde, cela revient à 100% de surfaces favorables. Voyons 
l’influence de ces potentialités favorables sur les rendements de l’anacarde. 

2.2. Influence des potentialités de production sur les rendements de l’anacarde dans la sous-
préfecture de Tioroniaradougou  

Pour mesurer l’influence des potentialités de production sur les rendements de l’anacarde 
dans la sous-préfecture de Tioroniaradougou une analyse comparative selon les localités a été 
effectuée. Le tableau 6 présente la répartition des rendements moyens selon les potentialités 
surfaciques de la sous-préfecture en prenant en compte les superficies cultivées.  

Villages  Superficies 
moyennes (ha) 

Rendements moyens 
(Kg/ha) 

Potentialité 

Djomitenè 6,52 282,41 Moyen convenable et 
optimale 

Glolokaha 3,08 986,17 Optimal  

Kaforo 3,55 472,67 Moyen et convenable 

katcha 2,75 700,714 Moyen, convenable et 
Optimale 

Nabékaha 5,29 637,74 Moyen et convenable 

Sissian 9,55 524,5 Moyen et Optimal 

Soloblé 6,25 248,25 Moyen, convenable et 
Optimale 

Sologboko 9,36 316,75 Moyen, convenable et 
Optimale 

Tiakaha 4,66 586,67 Optimal et convenable 

Tioroniaradougou 3,79 543,25 Moyen et Optimal 

Moyenne 6,11 486,66 - 

Tableau 6 : Répartition des rendements selon les superficies et les potentialités de production de 
l’anacarde dans la sous-préfecture de Tioroniaradougou  

Source : TOURE A., 2025 
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Dans la sous-préfecture de Tioroniaradougou le rendement moyen calculé est de 486,66 kg. 

Le village de Glolokaha dont le terroir se situe uniquement dans les zones à potentialité 

optimale détient le rendement moyen le plus élevé. En dehors de cet exemple où la valeur du 

rendement moyen semble logique selon les potentialités, les autres localités présentent des 

rendements contrastés en fonction des potentialités. C’est l’exemple de Katcha, Soloblé, 

Sologboko et Djomitenè dont les potentialités culturales se répartissent communément en 

zones moyennes, convenables et optimales avec des rendements cependant éloignés les uns 

des autres. Respectivement, ces rendements sont 700,714 kg/ha, 248,25 kg/ha, 316,75 kg/ha et 

282,41 kg/ha. Cela a poussé à associer les superficies cultivées dans l’analyse des résultats. 

Le test de Khi2 (P-value <0,0001 et alpha=0,05) révèle une différence significative entre les 
rendements de noix de cajou obtenus par village. Les rendements sont plus élevés à Glolokaha 
et katcha, avec respectivement 986,17 kg/ha et 700,714 kg/ha. Ces deux localités possèdent 
les plus faibles superficies moyennes des dix villages retenus, avec 3,08 ha et 2,75 ha. A 
l’opposé, les plus faibles rendements s’observent dans les villages de Djomitenè, Soloblé et 
Sologboko avec des rendements moyens respectifs de 248,25 kg/ha, 282,41 kg/ha et 316,75 
kg/ha. En outre, ces trois localités se caractérisent par des superficies moyennes plus 
importantes, allant de 6,25 ha à 9,36 ha. En effet, le test de Pearson (alpha=0,05) montre une 
corrélation négative d’une valeur de – 0,59 entre ces deux variables. Ces résultats révèlent les 
difficultés d’entretien des grandes superficies par les paysans. En effet, les opérations 
d’entretien des parcelles et la récolte sont plus fastidieuses lorsque les parcelles sont 
relativement grandes par rapport à la taille de la main-d’œuvre. Cela peut entrainer la 
faiblesse des récoltes comme le confirme le président de la coopérative. Il apparaît alors que 
l’obtention de bons rendements serait en partie liée à la qualité des entretiens culturaux et des 
travaux de récoltes.  

3. Discussion  

Cette étude qui s’inspire de nos travaux antérieurs (TOURÉ A. et al., 2022, p14-26 ; 
GLOMINLO D. Y. et al., 2024, p197-213 ; OUATTARA B. et al., 2025, p83-95) montre que le 
territoire de la sous-préfecture de Tioroniaradougou se décline en zones optimales, 
convenables et moyennes pour la culture de l’anacarde, avec respectivement 36,50%, 46,80% 
et 16,70% des superficies territoriales. Cela montre que l’ensemble du territoire de la sous-
préfecture est favorable à la culture de l’anacarde. Ces chiffres sont sensiblement semblables 
à ceux de l’étude sur le maïs de OUATTARA B. et al. (2025, p83-95) dans le département de 
Dikodougou où le territoire est réparti entre les zones optimales à 48,11%, convenables à 
36,76% et moyennes à 15,13%. Cependant, les statistiques des travaux de GLOMINLO D. Y. 
et al. (2024, p197-213) sur la culture du coton qui montrent des zones optimales avec 5,82%, 
moyennes avec 20,23%, convenables avec 29,15% et difficiles avec 44,80% sont nettement 
différentes, eu égard au poids important des zones difficiles.  

A l’instar des études de OUATTARA B. et al. (2025, p83-95) et GLOMINLO D. Y. et al. (2024, 
p197-213), le présent article intègre la prise en compte des rendements dans l’analyse des 
géopotentialités. A l’échelle de la sous-préfecture le rendement moyen calculé qui est de 
486,66 kg est faible. Au niveau des villages, les rendements moyens qui varient de 248 kg/ha 
à 986 kg/ha rappellent les résultats d’ADINGRA A. S. M. N. (2022, p22-32) où les rendements 
varient de 120 kg/ha à 1000 kg/ha dans le District de Yamoussoukro. Ils sont cependant 
différents de ceux de SYLLA N. Y. (2023, p33) dans lesquels les rendements moyens plus 
faibles varient de 230 kg/ha à 285 kg/ha, pourtant réalisés dans la même sous-préfecture. 
Cela pourrait s’expliquer par l’évolution de l’importance de la culture de l’anacarde avec 
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l’augmentation des prix de vente lors des deux dernières campagnes, le choix des localités et 
l’échantillonnage. Les recherches de SANOKO F. K. et al. (2024, p181) ont également montré 
des rendements plus bas dans la sous-préfecture de Lataha située dans le même département 
administratif que celui de Tioroniaradougou. 

L’étude montre que les potentialités n’ont pas significativement d’effet sur les rendements, à 
l’instar des travaux GLOMINLO D. Y. et al. (2024, p197-213) qui révèlent également des 
rendements modestes dans des zones présentant les meilleures potentialités. Dans cette étude, 
il apparaît que l’obtention de bons rendements serait en partie liées à la qualité des entretiens 
culturaux et des travaux de récoltes. En effet, lorsque les superficies cultivées sont petites, la 
main-d’œuvre utilisée est plus efficace dans la qualité des travaux. Quant aux grandes 
superficies, elles sont difficiles à entretenir. Selon ADINGRA A. S. M. N. (2022, p22-32), 
lorsque les travaux d’entretien sont bien menés dans la culture de l’anacarde, les rendements 
s’améliorent. Par ailleurs, les investigations de OUATTARA B. et al. (2025, p83-95) démontrent 
que lorsque les potentialités de production du maïs sont de qualité, les rendements 
s’améliorent avec les bonnes pratiques agricoles. En général, les travaux d’entretien s’opèrent 
avec peu de rigueurs comme en témoigne l’étude de KONE M. (2010, p8) qui soutient que les 
producteurs ne font pas suffisamment d'efforts pour entretenir correctement les arbres et 
soigner la récolte des fruits.  

Conclusion  

Au terme de l’étude sur la productivité de l’anacardier dans la sous-préfecture de 
Tioroniaradougou, on retient que le territoire de ladite sous-préfecture qui se décline en zones 
optimales, convenables et moyennes, avec respectivement 36,50%, 46,80% et 16,70% des 
superficies est généralement favorable à la culture de l’anacarde. Avec un rendement moyen 
de 486,66 kg au niveau de la sous-préfecture et des rendements moyens qui varient de 248 
kg/ha à 986 kg/ha selon les villages, la productivité est généralement faible, d’autant plus 
que les potentialités sont favorables à la culture. L’étude a montré que les potentialités n’ont 
pas significativement d’effet sur les rendements. Par ailleurs, elle a révélé une corrélation 
négative entre les superficies moyennes cultivées et les rendements moyens par localité. 
L’obtention de bons rendements qui est en partie liées à la qualité des entretiens culturaux et 
des travaux de récoltes est plus aisée lorsque les superficies cultivées sont petites.  

Eu égard à la qualité des potentialités agricoles dans la sous-préfecture de Tioroniaradougou, 
les résultats demeurent perfectibles si des stratégies d’entretien meilleures sont développées.  
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